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Religieux et laïcs scellent une « nouvelle alliance »

Au cours du week-end, le 20 et le 21 octobre dernier, convoquées par la Conférence des évêques de France, se sont retrouvées à Lourdes (France) plus de 1500 personnes, laïcs, religieux et religieuses appartenant à plus de 200 “familles charismatiques” ecclésiales, autour du charisme d’un fondateur pour partager leur spiritualité et leur mission. Il m’a semblé très intéressant de vous faire part de cet article de “La Croix” au sujet de cette rencontre ecclésiale. Il nous est bon d’étendre notre regard sur l’Église entière, au-delà de notre petit chez-nous mariste.

La Croix du 23/10/2007 - François Vayne
Plus de 200 instituts de vie consacrée ont décidé de travailler en étroite collaboration avec des laïcs qui désirent se nourrir de leur charisme. 

Le chant du Magnificat résonne à la fin de la messe dominicale dans l’église Sainte-Bernadette, repris en chœur par 1.500 représentants de nombreuses « familles spirituelles » réunis à Lourdes du 19 au 21 octobre. Voiles gris ou bleus, habits blancs ou beiges se mêlent aux vêtements colorés de tous âges, donnant à cette assemblée un « look » original et joyeux. 

En cette Journée mondiale des missions, le cardinal Jean-Pierre Ricard, archevêque de Bordeaux et président de la Conférence des évêques de France, parle d’un « grand moment pour l’Église » à propos de ce premier rassemblement de laïcs, religieuses et religieux partageant les mêmes spiritualités.

Des Filles de Jésus de Kermaria aux Hospitaliers de Saint-Joseph, en passant par les Sœurs de la Charité de Sainte-Marie d’Angers, plus de 200 instituts religieux ont choisi d’ouvrir l’avenir en participant à cette rencontre organisée par les supérieur(e)s majeur(e)s de France.[image: image2.png]



Même appel, même mission
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« Depuis plus de vingt ans des relations nouvelles se sont tissées entre laïcs et religieux désireux de vivre ensemble un même appel et une même mission », explique Jeff Tremblay, marié, membre de la famille assomptionniste. Avec son épouse Marie-Ange, ils se réjouissent de vivre un « événement historique » durant ces journées de partage qui révèlent un véritable « arc-en-ciel de familles évangéliques ». De plus en plus de laïcs aux statuts variés (oblats, amis, associés…) cheminent avec des instituts religieux ou des communautés monastiques, sur les pas de fondateurs dont le             « charisme » a enrichi l’histoire de l’Église. 

Ainsi, par exemple, les laïcs assomptionnistes expérimentent « un esprit d’alliance » avec la famille religieuse de l’Assomption. « Nous prions pour la béatification du P. Emmanuel d’Alzon, notre fondateur, et essayons de réaliser ses intuitions dans tous les aspects quotidiens pour qu’advienne concrètement le règne de Dieu », témoigne Paul Filippi, de Marseille. Hospitalier de Notre-Dame-de-Salut, fidèle du Pèlerinage national à Lourdes, il exprime le désir de repères théologiques et pastoraux des laïcs à qui sont proposés des cycles de formation, et qui inventent de nouvelles formes de communautés locales. 

Un prochain forum laïcs-religieux réunira les pionniers assomptionnistes de ce             « nouveau visage d’Église », à Valpré, près de Lyon, les 23 et 24 novembre prochains. « Il s’agit surtout de nourrir un lien d’appartenance, sans chercher à élaborer d’avance une procédure de reconnaissance », souligne le P. Jean-François Petit, assomptionniste. « D’abord la vie », résume-t-il avec réalisme.[image: image4.png]


 

Le danger de l'instrumentalisation des laïcs
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Certains de ces laïcs partent comme « volontaires » auprès de communautés religieuses, d’autres reçoivent une lettre de mission d’une congrégation, comme Luc Fresneau, en charge de l’accueil des sans-abri sur une péniche à Conflans-Sainte- Honorine (Yvelines). « Ces lettres de mission pourront-elles un jour être données à d’autres par les laïcs eux-mêmes ? » s’est-on interrogé dans un des ateliers de la rencontre de Lourdes, touchant là aux frontières de l’expérience et remettant en cause les fonctionnements hérités du passé. « La question du pouvoir est en effet le point majeur de la conversion à laquelle nous sommes tous appelés », note Nicolas Joanne, membre du mouvement ignatien CVX (Communautés vie chrétienne) et directeur de l’Espace Bernadette des Sœurs de la Charité à Nevers. 

Au cours d’une table ronde animée par le P. Michel Kubler, rédacteur en chef religieux de La Croix, Nicolas Joanne a mis en garde contre un danger d’instrumentaliser les laïcs « pour faire vivre les œuvres en conservant le pouvoir ». La volonté collective d’éviter cet écueil, grâce à un véritable partenariat, s’est largement affirmée à Lourdes, ainsi par la voix de Sœur Marie-Hélène Martin : la supérieure générale des ursulines a rappelé que « la sainteté, c’est d’engendrer la communion »… Tous s’accordent à parler d’oasis, de vitrail, au sujet de cette « heureuse surprise » que constituent les nouvelles pousses venues régénérer les instituts religieux, « au bénéfice de toute l’Église ». Pour Michel Kubler, cette assemblée d’octobre aura suscité en de nombreuses congrégations « quelque chose du rire de Sara se découvrant une fécondité inespérée dans ses vieux jours ».[image: image6.png]


 

Et les communautés nouvelles ?

« Les communautés nouvelles, souvent fondées par des laïcs ayant entendu l’appel universel à la sainteté lancé par Vatican II, n’ont pas toujours été accueillies à bras ouverts. Qu’en sera-t-il de ces nouvelles familles spirituelles ? » s’est demandé Marie-Jo Thiel, théologienne à Strasbourg, dans une conférence très applaudie. Elle faisait allusion à la critique d’une moindre présence de ces laïcs dans les paroisses, où certains se disent « vidés spirituellement » en raison des multiples services à rendre.

« Il n’y a pas l’Église d’un côté et les familles spirituelles de l’autre », a insisté le cardinal Ricard avec l’autorité du pasteur. Il a conclu ces journées d’approfondissement en déclarant, non sans gravité : « Ce qui nous guette, c’est la disparition de l’Église. Qui va être signe de l’amour de Jésus-Christ là où vivent les hommes ? Nous sommes responsables ensemble du témoignage de l’Évangile ».
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